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Religieuse de Marie-Réparatrice 
 

 « Que c’est difficile de ne jamais dire une parole 

qui ne soit pas absolument charitable ! C’est une vertu 

bien grande et que j’ai bien admirée à plusieurs reprises 

chez d’autres. Aimer à dire du bien de tous, souvent à 

ses dépens, c’est bien beau. Que les conversations de 

JESUS et de Marie devaient être charitables ! » 
 

« JESUS, mon bien-aimé, je vous aime par dessus 

tout, et si je vous aime, c’est parce que vous êtes 

JESUS ! Oh ! qui me donnera d’être une image de JESUS, 

pour aimer, consoler, purifier, embaumer comme Lui ? » 
 

« Ah ! JESUS, si je pouvais seulement vous offrir bien 

réellement et sincèrement le sacrifice de moi-même !  
Le sacrifice de n’être rien, de ne compter pour rien, d’être oubliée, négligée ; ô JESUS, 

que c’est dur d’être oubliée. Tout en moi se révolte à cette pensée. Et pourtant, 

n’avez-vous pas été oublié, ne l’êtes-vous pas continuellement encore ? Est-ce 

qu’une épouse ne doit pas désirer une ressemblance parfaite avec son époux, 

lorsque cet époux est vous-même ? O JESUS, malgré ce qu’il peut m’en coûter, 

j’accepte d’être oubliée comme vous. » 
 

« La prière unit à JESUS, aide à tout supporter pour sa gloire. La prière est la 

sœur de la souffrance ; toutes deux s’unissent pour s’offrir à Dieu et sauver le monde. 

JESUS ne les a pas séparées : dans sa vie cachée, dans le désert, dans sa Passion, sur 

la Croix… Il a prié sans cesse ; je veux unir une vie de prière à une vie de souffrance. 

Je veux la pauvreté, parce qu’elle fut la compagne inséparable de mon 

Sauveur JESUS, qui se l’attacha dès sa naissance et ne la quitta plus jusqu’à sa mort 

sur la Croix. Les âmes s’y retrempent, y puisent leur force ; la pauvreté affermit, 

autant que les richesses affadissent. Elle détache du monde et de tout ce qui est a 

pauvreté parce que le monde la hait et que je hais le monde. » 
 

« Franchissons les limites du pauvre monde, et demandons avec la vie 

éternelle tout ce qui peut nous aider à glorifier Dieu sur la terre. Le Maître a voulu 

pour lui la pauvreté, l’humiliation, la souffrance. En face de sa crèche, pourquoi ne 

pas penser comme lui ? Ah ! si nous pouvions arriver à penser comme Notre 

Seigneur, et à entrer pleinement à sa suite dans les plans divins ! » 
 

« ‘Mais JESUS se taisait.’ Me taire ! Non seulement extérieurement, cela ne 

m’est pas difficile, mais intérieurement. Oui, je crois, je me soumets, je veux qu’il en 

soit ainsi… Me taire comme le divin JESUS. Plus de plaintes, plus de larmes, plus 

d’excuses. Faire le silence, et, dans le calme, regarder JESUS et me dire :’C’est très 

bien !’ Dieu veut que je sois humiliée. Il envoie l’antidote à mon orgueil. » 
 

« Il me semble que mon modèle, c’est Notre Seigneur s’étendant sur la Croix. Il 

me faut redoubler de soumission, de générosité, de confiance, d’amour, de zèle 

pour les âmes. O mon crucifix, que je devienne moi aussi un crucifix. »  
 

  


